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Introduction 

Au-delà de l'actualité factuelle de l'intelligence artificielle — modèles, régulation, marchés — la presse 

française a fait, au cours de l'été 2026, une large place aux analyses, tribunes et controverses portant sur les 

implications sociétales, culturelles et éthiques de cette technologie. Ce document recense les principales 

prises de position parues dans Le Monde et d'autres titres de la presse française, ainsi que les débats 

qu'elles ont suscités. 

1. La tribune du boycott (Le Monde, 18 juin 2026) 

C'est le fait de presse le plus structurant du semestre sur le plan du débat de société. Publiée le jeudi 18 juin 

dans Le Monde, une tribune signée par 150 personnalités — les écrivains Annie Ernaux, Hervé Le Tellier, 

Pierre Michon, Abel Quentin, les auteurs de bande dessinée Enki Bilal et Jul, le philosophe Gaspard Koenig, 

l'ancienne ministre de la Culture Françoise Nyssen, le biologiste Marc-André Selosse, ainsi que le sénateur 

Alexandre Basquin — appelle à « boycotter l'IA générative grand public », dénonçant « un projet de société 

fondé sur la marginalisation de l'être humain et la destruction de notre milieu de vie ». 

Trois arguments principaux structurent le texte : la menace sur l'emploi, l'affaiblissement des capacités 

cognitives des jeunes générations (la tribune s'appuie sur un baromètre de l'Arcom montrant une 

accélération marquée de l'usage de l'IA générative chez les 15-24 ans), et l'argument écologique, les data 

centers étant accusés de « capter l'électricité verte au détriment d'autres secteurs, retardant leur nécessaire 

décarbonation ». 

Cette tribune a suscité une cascade de réactions contradictoires. France 24 et Le Figaro en ont assuré une 

couverture factuelle. Le site libéral Contrepoints a publié une charge intitulée « Quand les gauchistes 

veulent boycotter l'intelligence artificielle ! », raillant notamment la présence de Gaspard Koenig, qualifié 

d'« ex-prétendu libéral devenu écologiste ». Une réaction plus vive encore est venue de la sphère 

technologique : un billet de blog très partagé a accusé les signataires de « défaitisme », suggérant que leur 

opposition relevait moins de préoccupations éthiques que d'une « peur économique et existentielle » liée à 

la menace sur leur statut de créateurs. 

2. L'affaire Denis Podalydès : un cas emblématique 

C'est sans doute le fait le plus révélateur du débat sur l'IA et l'identité numérique cet été, révélé par Le 

Monde puis largement repris par franceinfo, Puremédias et L'Informé. Le comédien de la Comédie-Française 

Denis Podalydès a découvert à l'automne 2025 qu'une chaîne YouTube intitulée « Les Voix Philosophiques », 

suivie par près de 110 000 abonnés, diffusait depuis des mois des dizaines de vidéos de philosophie et de 

développement personnel narrées par un clone IA de sa voix, sans son consentement. 

Avec le soutien de l'Adami, société de gestion des droits des artistes-interprètes, et une expertise en 

biométrie vocale menée par la société lilloise Whispeak, l'acteur a porté plainte pour « hypertrucage » et 

obtenu, le 2 juillet 2026, une décision du tribunal judiciaire de Paris ordonnant à Google de communiquer 

l'identité du créateur de la chaîne. franceinfo présente cette action comme « un espoir pour tous les artistes 

qui se font piller » et une première en France depuis la loi du 21 mai 2024 sur les hypertrucages. Un 



parallèle est fait avec les démarches de Taylor Swift et Matthew McConaughey aux États-Unis, qui ont 

déposé leur empreinte vocale auprès de l'office américain des brevets pour se prémunir du même risque. 

3. La contre-offensive « techno-optimiste » contre la presse de gauche 

En août, le site Polémia a publié une série de trois textes ciblant directement la ligne éditoriale de Libération 

sur l'intelligence artificielle : « La techno-négativité ou le refus de l'avenir » (24 juillet), « L'écologisme contre 

l'écologie : anatomie d'une idéologie anti-prométhéenne » (9 août), et « Quand la gauche devient 

réactionnaire : Libération face à l'intelligence artificielle » (10 août). En s'appuyant sur la pensée de Jacques 

Ellul sur l'autonomie de la technique, ces textes accusent l'écologie politique de fonctionner comme une « 

secte » jugeant toute augmentation de puissance technologique avant même d'en avoir évalué l'utilité 

réelle — un avatar contemporain du luddisme, selon leurs auteurs. 

4. Le versant philosophique : la critique de la « bêtise artificielle » 

La philosophe Anne Alombert, maîtresse de conférences à l'université Paris 8 et spécialiste des enjeux 

anthropologiques des transformations technologiques contemporaines, s'est imposée comme l'une des voix 

critiques les plus reprises dans la presse francophone avec son ouvrage De la bêtise artificielle. Elle y 

interroge les limites des systèmes d'intelligence artificielle et leurs effets sur nos capacités de réflexion, 

d'attention et de jugement — un point de vue relayé jusque dans la presse francophone d'outre-mer, signe 

de sa diffusion au-delà du cercle parisien. 

5. La voix religieuse : l'encyclique du pape Léon XIV 

Largement commentée dans la presse française et internationale, la première encyclique du pape Léon XIV, 

intitulée « Magnifica Humanitas » et présentée le 26 mai 2026, appelle à « désarmer » l'intelligence 

artificielle, la comparant explicitement à l'énergie nucléaire : une technologie qui « doit être mise au service 

de tous et du bien commun » plutôt que de devenir « un instrument de domination, d'exclusion et de mort 

». Le rapprochement avec l'argumentaire de la tribune du Monde, publiée trois semaines plus tard, a été 

relevé par plusieurs commentateurs. 

6. Les Echos : quand la presse économique adopte et débat 

Contrairement à Le Monde ou Libération, plutôt situés sur le terrain critique, Les Echos ont choisi cet été un 

traitement plus incarné et exploratoire avec leur podcast estival « Les Echos de l'IA », qui invite des 

personnalités politiques, artistiques et philosophiques à parler de leur rapport personnel à l'intelligence 

artificielle — notamment un entretien entre la journaliste Marina Alcaraz et l'actrice-réalisatrice Agnès 

Jaoui, réalisé en marge du World AI Film Festival. 

Le journal a par ailleurs lancé en juin son propre assistant IA maison pour ses abonnés professionnels, 

développé avec Miso Technologies et entraîné exclusivement sur ses propres archives — signe que le débat 

sur l'IA dans la presse économique se double d'une adoption concrète et assumée, à rebours de la ligne plus 

critique adoptée par Le Monde ou Libération. 



7. Le débat sur l'imminence de l'IA générale 

Le podcast Futurs + Humains, produit par KPMG, a consacré le 24 mars un épisode à la question « Super 

intelligence : où en sommes-nous vraiment ? », interrogeant la promesse d'une intelligence artificielle 

générale « dès 2027 » avancée par certains acteurs de la Silicon Valley. Laurence Devillers, professeure en IA 

à la Sorbonne et chercheuse au CNRS, y apporte un contrepoint mesuré face au « storytelling » ambiant, aux 

côtés de Benoît Bergeret, président de Stratégie AI et cofondateur du Hub France IA. 

Ce qu'il faut retenir 

Le débat français sur l'intelligence artificielle en 2026 s'organise autour de trois lignes de tension 

récurrentes : l'emploi et la cognition, au cœur de la tribune du Monde ; l'écologie et la sobriété, terrain de 

l'affrontement entre Libération et ses détracteurs ; et la question du pouvoir et de la domination, reprise 

aussi bien par la tribune que par le pape. Cette ligne de fracture ne recoupe pas simplement un clivage 

gauche/droite : elle oppose aussi un monde créatif et littéraire plutôt critique à un écosystème 

technologique et entrepreneurial plutôt offensif face à ces critiques. 

Le débat ne se limite pas non plus à un affrontement entre une presse critique (Le Monde, Libération) et 

une presse offensive côté tech : il se joue aussi à travers des cas concrets et personnels, comme l'affaire 

Podalydès, qui incarne très directement l'inquiétude de la tribune du Monde sur la « marginalisation de 

l'être humain », et par des traitements différenciés selon la ligne éditoriale des titres — Les Echos, journal 

économique libéral, abordant le sujet par l'adoption et l'incarnation plutôt que par la mise en garde. 

 

Sources : Le Monde, France 24, Le Figaro, Contrepoints, Polémia, franceinfo, Puremédias, L'Informé, Les Echos, KPMG (podcast Futurs + 
Humains) — synthèse réalisée le 13 août 2026. 




